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Marc Halévy

La Grande Trans-mutation
Nous vivons un changement radical de paradigme au niveau mondial, au niveau de l'humanité entière.

Globalement, cette trans-mutation consiste en le passage profond de l'extériorité à l'intériorité.

Ce passage se fonde sur la fin de la croyance que l'essentiel et le principal de ce qui nourrit nos existences, doivent venir de l'extérieur, que le progrès passe par l'acquisition d'objets, que le bonheur passe par la solidarité collective, que la connaissance passe par l'enseignement ex-cathedra, que le salut passe par la soumission à une révélation (philosophique, idéologique ou théologique).

Ces croyances qui ont fondé la modernité, ont abouti aux carnages, aux barbaries, aux tyrannies, aux pillages des XIXème et XXème siècles. Aujourd'hui, il n'est plus possible de cautionner l'impasse de ces croyances-là. Cette impasse implique et impose une mutation radicale et profonde de nos regards sur l'homme et le monde, sur l'existence individuelle, collective et globale.
Cette trans-mutation peut s'exprimer clairement selon les quatre axes traditionnels de la matérialité (le Corps), de la sensibilité (le Cœur), de l'intellectualité (l'Esprit) et de la spiritualité (l'Âme).

Au niveau de la matérialité, la grande trans-mutation signe le passage du mercantilisme à la frugalité, et marque la fin du matérialisme, du consumérisme, de l'industrialisme, de la spéculation, de la marchandisation : elle est portée en ce sens par le danger des pollutions et des pandémies, par la montée du vide des existences et par l'entrée du monde en ère de pénurie grave (énergie, eau, air, espace, talents).
Au niveau de la sensibilité, la grande trans-mutation signe le passage de l'anthropocentrisme au cosmocentrisme, et marque la fin de l'humanisme, de l'égalitarisme, du démocratisme, des socialismes, de l'humanitarisme, de tous les assistanats ; elle sera portée en ce sens par l'émergence du principe d'autonomie et du principe d'écologie, ainsi que par la conscience que la souffrance ne se sublime que du dedans (tout apport extérieur n'étant qu'emplâtre sur jambe de bois).

Au niveau de l'intellectualité, la grande trans-mutation signe le passage du réductionnisme au holisme, et marque la fin du mécanicisme, du scientisme, du positivisme, du cartésianisme, du rationalisme, du déterminisme ; elle sera portée en ce sens par l'impasse des sciences classiques et l'émergence des sciences de la complexité.
Au niveau de la spiritualité, la grande trans-mutation signe le passage du dogmatisme à la quête, et marque la fin des idéologies, des religions, des militantismes, des prosélytismes, des intégrismes, des sectarismes, des idéalismes ; elle sera portée en ce sens par l'émergence de la quête de Sens, personnelle, radicale et perpétuelle, et par la montée en puissance des mystiques monistes (orientales et occidentales).
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